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attelage Dans ce numero 

u;ie " journee du riz" ? 

f _ij I algre une salve de rap-
ports tres critiques desti­

nee a faire monter la pression, 
a provoquer du cote du gou­
vernement cambodgien des 
protestations de bonne vo­
lonte, des promesses de bien 
faire. les bailleurs de fonds 
continuent evidemment a 
aider le Cambodge. C'est ainsi 
a la veille des reunions du 
comite consultatif (les 6 et 7 
df:cembre). Le rituel est bien 

:~ i: · r le Cambodge a la 
croisee des chemins 

la Banque mondiale:, 

con nu. 

Comme l'a tres bien dit Nisha 
Agrawal, qui dirige le bureau 
de la Banque Mo.ndiale au 
Cambodge, ii ne s'agit pas tel­
lement de donner plus au 
Cambodge, mais de donner 
mieux. II faut travailler a l'effi­
cacite de l'aide. 

Si elle n'est pas efficace, a qui 
I~ _faute ? Du gas pillage, ii y en 
a des deux cotes. . 
Voila des annees que l'on de­
nonce les travers de !'admi­
nistration carnbodgienne, cor­
ruption, complexite, opacite, 
lenteurs : .. et- qu'on en donne 
les raisor.s: salaires trop fai- • 
bles, manque de responsa­
bles competents. .. et long­
temps aussi qu'on propose 
Jes remedes : augmentation 
des salaires, remuneration au 

"l'avenir depend des reformes" ' 

Visiteurs 
au Cambodge: 

+ 44, 6 °/o 

Phnom Penh cree son 
paysage urbain 

Er ic Huybrechts 
Architect e - urbaniste 

rnerite plus qu'a l'anc~nnet~ !~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~ 

di ; igeants plus responsables haute Couture: 

Du cote de certains bailleurs 
de fonds aussi ii y a de l'ineffi­
cacite, de l'opacite, peut-etre 
surtout de la distance. lls ne 
connaissent rien aux realites. 
On suggere une idee: une 
"journee du riz" : tous !es em­
ployes des bailieurs de fonds , 
tous niveaux de responsa­
bilite et tous salaires confon­
dus, iraient dans la riziere tra­
vailler avec les villa_geois. 

Si le developpement du Cam­
bodge doit se faire, comrne l'a 
dit le directeur du FM!, en 
partenariat, I' attelage sera 
d'autant plus efficace que les 
boeufs seront plus sem­
blables, se connaitront mieux. 

• la collection Keo Lirn 
premie r prix a laBiennale du 
Design 

• I e r a pp o rt de I ' E I C s u r I a 5 :<~~'! 
situation economique du Cambodge (2) 

• les previsionn~stes d_ans l'incertitude 

• livre: Regards sur l'lndochine 
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a la veille de la reunion du du Groupe Consultatif des baille~rs de fonds 

un rapport de la Banque Mondiale 
plus severe que d'habitude 

f3} ncore un rapport sur la situation economique du C~m-
bodge; sur ce qui ne va pas; sur ce qu'il faudrait faire. A 

la veiile de la reunion du Groupe Consultatif (CG) les 6 et 7 
decembre, la Banque mondiale, en collaboration avec le 
FMI, publie "Cambodia at the crqssroads". 
C'est un rapport exceptionnellement severe. "Malgre 500 a 
600 millions de dollars d'aide versee chaque annee pendant 
1 O ans. ii y a peu de progres en matiere de pauvrete, de 
sante publique, de corruption. de responsabiiite, de bonne 
gouvernance, d'emplois ... ". II rappelle que les deux-tiers 
des Cambodgiens vivent avec mains de 2 dollars par jour et 
qu 'il n'y a pas de progres, que 30 % seulement ant acces a 
l'eau potable, que la mortalite infantile est exceptionnelle­
ment elevee, que la corruption est endemique et hors con­
tr61e. "Si /es pauvres ne beneticient pas plus des depenses 
pubfiques. c'est la faute de la mauvaise gouvernance". Le 
Cambodge figure parmi les plus mauvais pour ce qui con­
cern e la corruption et I' application des lo is. 

rituel de !'avant C.G . .. . 

On pourrait dire: ce!a fait partie du rituel. Denoncer la cor­
ruption, la m auvaise gestion des ressources naturelles, sou­
ligner la necessite de reformes fiscales, administratives, 
JUd ic.i ri ires, de la trans.parence en toutes choses, pr6ner la 
bon r.2 gouvernance com me la voie du salut . .. c'est tourner 
une centieme fois la meme louche dans la meme soupiere. 
Avant chaque CG, les bailleurs de fonds tiennent a montrer 

· qu' ils ant une vue claire de la situation, qu'ils ne distribuent 
pas les fonds en aveugles. _ 
Le gouvernement de son cote proteste centre un rapport qui 
sous-estime le travail accompli, qui exagere les faiblesses . 
II montre qu'il a deja beaucoup fait, que si les reformes 
n'ont pas progresse c'est que le nouveau gouvernement, 
pendant un an, n'a pu etre forme. Qu'il va faire mieux en­
core grace a la "strategie rectangulaire" . . 
Rappelons les quatre objectifs de cette strategie: - crois­
sance economique; - creation d'emplois; - bonne gouver­
nance; - acceleration des reformes pour reduire la pauvrete 
et realiser un d~veloppement durable. 

Cambodia at the crossroads 
150 pages, beaucoup de statistiques, de graphiques, d'encadres; des 
c:immentaires severes, des recommandations pressantes. Ce rapport ne 
remplace pas·:Towards a private sector development strategy" publie en 
juin 2004 (BM, MPDF, IFC, Piaf) ni "C.ambodia Economic Watch " de 
l'EIC, publie en novembre (en 224 et ce n• pp. 6-7) . 

APROPOS ... 

Finances publiques 
Les finances publiques seront 
restruciurees selon un pro­
gramme en quatre points des­
tine a rendre le budget plus 
credible, sa gestion plus trans­
parente, avec des priorites bien 
etablies, et la responsabilite 
des dirigeants plus visible, a 
declare le Premier ministre a la 
veille de la reunion du CG, pour 
repondre aux, critiques ex­
prirne!ls ~s divers rapports. 

Sok Siphana sur l'OMC 
Dans un expose devant la 
chambre de Commerce le 2 
dec(.mbre, le secretaire d'Etat 
au Commerce confirme son 
optimisme pour la confection au 
rnoins a court terme ("/es ba­
teaux sont pleins jusqu'en 
fevrier'J . · 
II rappelle que 14 PMA, dont le 
Cambodge, ne beneficient pas 
encore de l'entree aux Etats­
Unis sans aucun droit, et la 
demandent. L'operation de lob­
bying a coOte 1_ million de dol-

ou mise en g arde ? 

II y a pourtant des elem ents nouveaux dans ce dern ier rap­
port de la Banque mondiale, concocte avec le FMI : ii est 
alarmiste. II previent: si le gouvernement n'accelere pas les 
reformes , ii se condamne a une croissance nulle, ii va dans 
le mur (voir ci-contre /es deux scenarios de croissance) : 

"Les perspectives a moyen terme dependent de /'accelera­
tion des reformes structurelles. et de la capacite du gouver­
nement a corriger la perte de competitivite causee par fa 
mauvaise gouvernance ("a poor governance ")". 

faib!esses des bailleurs d e fonds 

· Un autre po int nouveau: le rapport n'est pas seulement un 
constat brutal. II apporte ici et la des nuances, ii reconnait 
certaines reussites (la mise en place des institutions gou­
vernementales , trois elections legislatives paisibles, une 
croissance moyenne de 6, 7 % par an de 1994 a 2002, ce 
n'est pas si mal) , et ii a cherche les causes des faibl esses. 
Par exemple: "a cause de la destruction des elites par /es 
khmers rouges . le pays ne dispose que d 'une mince couche . 
de responsables qualifies et experimentes ". 

D'autre part le rapport attribue aux bailleurs eux-memes une 
certaine part de responsabilite dans la faiblesse des resu l­
tats: procedures compliquees ; manque de coordination en­
tre bailleurs de fonds et avec les ONG; des manques dans 
certains domaines importants, et des recouvrements dans 
d'autres; du gaspillage: "une importante partie de /'aide va 
en assistance technique, elle n 'est pas bien utilisee" ecrit 
avec un realisme louable Madame Nisha Agrawal , qui dirig e 
le bureau Cambodge de la Banque mondiale. Le rapport 
note que 800 conseillers etrangers coOtent plus en "aide" 
que les 300 000 salaries du gouvernement cambodgien, 
fonctionnaires civils, policiers et militai res, gagnant en mby­
enne les uns 15 000 dollars par mois les autres 40. C'est 
une remarque que chacun · peut faire: les bailleurs de fonds 
vont a la guerre contr.e la pauvrete en land cruiser ... 

Un autre point: les bailleurs de fonds imposent leurs m etho­
des sans trap se preoccuper de l'environnement, de la cul­
ture eny)!.<?~D §D!~· . . )JU lieu de demander au gouvernemeni 
de s'adapter a /eurs propres diverses procedures /es bail~ 
/eurs de fonds devraient aligner /eurs programmes sur /es 
politiques du gouvernement, uti/iser /es structures adminis­
tratives et financieres existantes " (. . . ) "Dans la far;on d 'aider 

lars. Si elle aboutit, les couts 
finaux seront abaisses de 17 a 
20% . . 
La Banque mondiale donne 10 
millions de dollars pour aider au 
commerce exterieur dans la 
periode "apres entree a I' 
OMC". "Mon prob/eme est 
plut6t que /es ministeres con­
cemes suivent le mouvement" 
Le secretaire d'Etat est confiant 
dans les effets positifs de l'en­
tree du Cambodge dans l'OMC: 
"/es Japonais vont investit" . 
Sur le pessimisme du rapport 

de la Banque mondiale (ci­
dessus) : "fa Banque mondiale 
ne comprend rien au secteur 
prive~· et ii. y a une part de 
pression dans ses commen­
taires". 
"Nous avons ouvert 61 sec­
teurs et sous-secteurs,' don 't 
{es transports, /es te/ecom 
(complete'ment en 2006) , /es 
services audio-visue/s . _. a/ors 
que /es PMA n'en ouvrent nor­
malement que 4 ou 5 .. . . 
Sur les lois commerciales man­
quantes: "4 projets de lois sont 

. I 



ii y a des comportements qui peuvent etre nuisibles". De 
fait, I' attitude des bailleurs de fonds serait plus acceptable 
si leurs methodes etaient elles-memes sans reproches, s'ils 
donnaient l'exemple d'une gestion toujours coordonnee, 
transparente et efficace. Mais on les soup9onne d'etre fina­
lement tres inefficaces. D'etre incapables de connaitre, 
encore mains de controler, !'usage qui est fait des fonds 
qu'ils distribuent et, en ce qui les concerne, d'etre beaucoup 
mains transparents encore que les instances gouvernemen­
tales. 
Parmi les programmes opaques de la Banque Mondiale, 
deux exemples concrets: "Concessions forestieres et con­
tr61e de la gestion" (5,42 millions cje dollars, duree 20DD- . 
2D03); "Demobilisation et reintegration" (42 millions de dol­
lars, duree aoOt 2D01 - decembre 2DD4). 

"Nous devons harmoniser ce que nous faisons co/lective­
ment en conformite avec /es priorites du gouvernement (. . .) 
A la prochaine reunion du CG, le plus important ne sera pas 
le montant de /'aide mais la qua/ite de /'aide; nous de­
mander comment faire pour aider a moindre ·coOt et savoir 
ou va /'argent" ecrit le rapport. 
Voila un commencement de sagesse qui devrait mener les 
bailleurs de fonds a une veritable introspection et a revoir 
leurs methodes. Eux aussi devraient se sentir "a la croisee 
des chemins". 

c'est pertinent, mais ii faudrait mettre en pratique 

Le rapport de la Banque mondiale comporte six chapitres, 
charges d'informations et de recommandations: - situation 
economique et perspectives a moyen terme (voir aussi pp. 
6-7); - augmenter l'efficacite des ifnances publiques; - de­
centralisation: ameliorer les services en faveur des pau­
vres; - gerer les ressources naturelles pour le bien public; -
gouvernance et secteur prive; - ameliorer l'efficacite de 
l'aide. 
II y a peu de langue de bois dans· tout cela, mais plutot 
beaucoup de precisions et de pertinence. Le probleme 
cependant est mains d'exprimer encore une fois diagnostic 
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APROPOS ... . 
prets: sur les entreprises, !es 
investissements commerciaux, 
la securite des transactions, la 
fa illite". 

Pas de Royal Air Ca.mbodge 
ll :·n'y a pas de projet de faire 
renaitre Roy al Air Cambodge, a 

. decl:.;re le Premier ministre a 
f'occasion de f' inauguration du 
"port Mong Reththy" a Stung 
Hav. II a fait l'eloge du role des 
compagnies aeriennes privees. 

2D05 2DD6 20D7 

Rallye auto lnde-Asean 
62 voitures de 11 pays sont 
arrivees a Phnom Penh le 4 
decembre. L'itineraire: lnde, 
Birmanie, ThaHand, Laos, Viet­
nam, Cambodge, ThaHande, 
Malaisie, Singapour, lndonesie, 
au total 8000 km. 

Changements a la CCFC 
Comme programme. le suc­
cesseur de Thierry Dalimier au 
paste de president est Jean­
Boris Roux (RM Asia). A Eleo­
nore Richardson succede 

f 
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et ordonnance, que de mettre en pratique. 

Finance·s publiques 

Severe chapitre. La Banque mondiale a souleve bien des 
couvercles et a trouve bien de mauvais bouillons : - recet­
tes fiscales encore tres faibles malgre Jes progres. Remede: 
remuneration "au merite et a la performance" des agents, et 
pfus de transparence dans les -recettes non-fiscales: - re­
tards graves dans les all ocations budgetaires. y compris 
pour les salaires, et manque de controle; - si les pauvres ne 
beneficient pas des depenses publiques, c'est la faute de la 
mauvaise gouvernance, du dysfonctionnement des services 
d'allocations. Remede: transparence, information du public, 
mise en oeuvre par le ministere des Finances de la PFM, 
public financial management reform; - ii n'y a aucun 
systeme de controle efficace des. depenses publiques mal­
gre la creation de la NAA (national audit authority); - fai­
blesse de la remuneration des fonctionnaires. Remede: 
remuneration au merite (voir reforme administrative. en 206, 
216); - ii manque quantite de lois ... 

Secteur prive 

Le rapport reprend les revendications deja souvent ex­
?rimees, un environnement favorable (lois , securite, infra­
structures et leur coot, corruption, b'ansparence, ressources 
humaines, ... ) et la necessite pour cela d'une bonne gouver­
nance. II rappelle par exemple la p.art des paiements inoffi­
ciels dans le c.a. des entreprises, selon leur taille: 

Entreprises etrangeres 6,9 % 
Grande entreprise 6, 1 % 
PME 5,5 % 
Micro-entreprise 4,0 % 
Entreprise informelle en ville 2,3 % 
Entreprise informelle provinoe 1,3% 

A cause des reglements et des dessous de table qui y sont 
lies, note le ra pport, beaucoup d'en.treprises preferent rester 
"informelles". Selan l'ADB, sur les 27 ODD entreprises ac­

tives au Cambodge seulement 90DO sont enregistrees . . . • 

2D08 2009 

Avec les reformes, les recettes du gou­
vernement sont nertement plus elevees. les 
salaires peuvent etre augmentes de fa gon 
plus substantielle, les depenses sociales 
sont plus fortes, les exportations de la Con­
fection apres · un ralentissement en 2005 et 
2006, reprennent, la dette (en supposant 
obtenu un reech alonnenm ent par la Russie 
et les USA) est supportable. On atteint en 
2D09 le taux de cro issance de 6 - 6,5 % que 
le Plan nationa l de lutte centre la pauvrete 
s'est donne pour ohfectif. 

Sa.ns les reformes, le gouvernement ne 
pourra faire face meme a·ux depenses priori-
taires, la dette sera 111suppo rtable. ' 

Rattana au poste de directrice; 
vice-presidents T. Dalimier, S. 
Lassailly, Christine Soutif; se­
cretaire general A. Aubinet, J. 
Gobelin, B. Ke Bin; tresorier 
Phido Champa Meas. 

plus loin sur la meme petite 
route, decrit dans le Guide 
Tota des Routes du Cam­
bodg: p . 37. 

Cambodge Nouveau 
bientot en ligne 

Grottes du phnom Chhuk 
et temple du phnom Chhaugk 
II ne faut pas confondre les 
grottes du phnom Chhuk, de­
crites dans la rubrique Jtine­
raires de en n° 224, avec le 
temple troglodyte preangkorien 
de Chhaugk, situe quelques km 

Grace a Khmer Dev, SSll 
franco-khmere etablie a Phnom 
Penh, 9 annees de Cambodge 
No~veau se:·ont proch::;1nernen t 
consu!tables sur internet, per­
mettant une recherche rapide 
de tous Jes articles parus. 
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iteurs 
@ 1usieurs phenomenes sont interessants : - en pre­

mier lieu, le plus apparent, la tres rapide augmen­
tation du nombre des visiteurs; - mais aussi le deve­
loppement spectaculaire du trafic aerien a Siem Reap: + 

74 % sur 10 mois; - !'augmentation tres forte des ar­
rivees par la route. 
Une autre evolution importante: Jes visiteurs sont en 
nette majorite asiatiques et leur part, deja 62 %, con-
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On vc.l qu::: ies visiteurs onginaires de pays d'Asie hors 
ASEAN (Japon, Coree, Chine etc ... ) sont nettement plus 
nombreux que !es visiteurs venant des 1 O de l'ASEAN, et 
que leur nombre progresse tre~ vite ( + 53,6%). Les visiteurs 
des pays de !'Union Europeenhe, Grande Bretagne, France, 

+ 40,2 % _ _ _ _ __ , 

:;:;:;: J;:;:;:;::.'.'''.'l'<'<l"-11~1+~ 
Europe · Ameriques Pr. Orient 

Afrique 

Allemagne ... ) viennent ensuite (+ 33,6 %), suivis des pays 
ASEAN ThaTlande, Malaisie, Vietnam ... Les Asiatiques sont 
ainsi 62 % des visiteurs du Cambodge, et leur part aug­
mente nettement plus vite que celle des Europeens, Ameri­
cains et autres: de sorte que "l'Asie s'asiatise" . 

. ::···s;~~a11Cambodge 10 mois 2004 
i:~~~;,P.~f ;,tria~.es de transport ·: ·. 

· Ardvees au Cambodge 10 ritois »2003 et 2004 . _ . . , 
• .••. .-.~ .. ~ r '' :" '" parmodesdetransport. -. : .. ·. :'· _.';_ .. -::'_ 

-1.. ...... - ,.. .... • ' • • • ~ 
• • ' • • • I t • • J ' ,_ ''' " • ~ • • ' ' • 

./··':· ····· ·· ·································· ·····················--············ ······························· + 52.1 % ······· · ·~ 
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Air/ Phnom Penh Air/ Siem Reap Route 

On voit (graphique de . droite) que ce sorit !es vols directs 
sur Siem Reap qui se developpent le plus vite: + 74 % pour 
!es 10 premiers mois 2004. Le nombre des voyageurs ar­
rivant p~r ces vols directs egaie deja presque celui des ar-

rivees a Phnom Penh, et ii le depassera prochainement. 
Le nombre des arrivees par la route augmente rapidement 
aussi et depasse (34 % du total) celui des arrivees de 
chacun des deux aeroports internationaux. 
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+ 44,6%· pour 10 tn~is >2~Q4 
tinue a augmenter. Les Occidentaux, Europe_e~s +.Ame­
ricains; sont 45 % (et encore bien des.Amer icains sont 
Cambodgiens). _ .. 

lll~n en 10 mois( "43 1·ao etaient des Asiatiq-ues, 7 109 
seulement des,Europeens; 4 i°OOJfes Americains; 

Le poids de l'Asie au Cambodge augmente aussi du fait 
du business: sur un total de 55 293 visites de business-

Bien sur le nombre de visites ne traduit pas exactement 
le poids economique, le montant des echanges et des 
investissement~. m~is c'est un indice. 

Arrivees au Cambodge 10 mois 2004 
. par pays de residence en milliers 

120 l 
I 

100 ~1~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
dB ' -

so I 

Les visiteurs du Cambodge sont sur­
tout des touristes, dans des propor­
tions qui vont, selon les regions 
d'origine, des trois-quarts a plus de 90 
%, comme le montrent les graphiques 
ci-dessous. 
Ces proportions sont cependant tres 
variables selon les pays. Les 
Japonais, les Careens, les · Britan­
niques, les Franc;:ais, les Allemands ... 
sont en tres large majorite des ·tour­
istes. 

Si l'on considere les businessmen, on 
voit que de loin les .. plus nombreux 
sont les Chiriois: presque 12 000 pen­
dant les 10 premiers mois, s6it 
presque le quart des visites . de busi­
nessmen a eux seuls; viennent ensuite 
les Vietnamiens, les Tha'ilandais, Jes 
Taiwanais, les Americains, les 
Careens, Jes Franc;:ais, ... La encore, · 

· Jes Asiatiques constituent l'enorme · 
majorite. 

. ASIE non-ASEAN · EUROPE . . ~ . 

Variations 2003-2004 
On observe les taux d'accroissement 
les plus forts dans les pays ou les visit­
eurs sont deja les plus nombreux: 

Coree 
Japon 
USA · . 
Graride Bretagne 
France 
Ta'lwan 
Th.ailande 
Chine 
Vietnam 

+ 12,66 % 
+ 11,93 % 
+ 9,73 % 
+ 6,75 % 
+ 5,77 % 
+ 5,63 % 
+ 5,57 % 
+ 5,03 % 
+ 3,84 % . 

Le nombre des visiteurs chinois, ni son 
taux d' )3Ccroissement, ne soot aussi 
eleves que prev(j. Le grand nombre 
d'Americains vient des visites.de Cam­
bodgieris emigres aux Etats-Unis. 

Staiistiques Min. du Tourisme, graphiques c.n. 

· Visites de businessmen 
par pays d'origine, 10 mois 04 

Chine . 11 971 
Vietnam 7 085 
Thailande 4 613 
Ta'iwan 3 252 
Etats-Unis 3196 
Coree 3 062 
France 2 397 
Singapour 2 252 
·Malaisie 2198 

AMERIQUES . -
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ort e l'EIC ·sur la sltJtua-
gouvernement dans ce domaine. 

La construction represente 19 % de la v.aleur ajoutee dans 
le secteur industries. En 2003 son activite est restee 
soutenue, progressant de 7,3 % (apres + 12% en 2002). La 
construction privee a augmente, surtout celle de loge­
ments, probablement sous-evaluee parce que beaucoup de 
projets n'ont pas ete declares. La construction autre que 
logements a ete freinee par la diminution des depenses du 

II y a nette reprise en 2004. La construction privee a proc 
gresse de 30 % pendant les 7 premiers mois a Phnom 
Penh. et on constate un boom dans la construction 
h6teliere a Siem Reap. 
Cette forte croissance devrait continuer. Les depenses du 
gouvernement ant recommence a augmenter au premier 
semestre, et !'aide des baileurs de fonds pour les infrastruc­
tures devrait se poursuivre. 

2003 2004 2005 

On constate de fortes differences dans les appreciations· des divers 
observateurs. S'ils son! a peu pres d'accord sur le taux de crois­
sance atteint en 2003, 5,3 % pour le gouvernement et I' EiC. 4,8 % 
pour la Banque mondiale, ·en revanche pour 2004 les differences 
sont enormes: · 
- nette deceleration a 4,3 % pour la Banque Mondiale, a 4 OU 4,5 
% pour le FMI. Au contraire nette acceleration a 7% pour I' EiC . 
Cela alors que ces previsions ant ete publiees en novembre, avec 
10 mois de chiffres a disposition. . 

On peut se demander si les chiffres avances ne sont pas influences 
par des arriere-pensees, Jes uns souh.aitant montrer que tout va bien 
(le gouvernement est ban) et les autres que tout va mal (ii est mau­
vais, OU du mains ii faut l'inquieter pour qu'il accelere les reformes). 
C'est l'occasion de rappeler la formule un peu grinc;:ante: "/es statis­
tiques sont une (orme e/aboree du mensonge". 

Tout le monde e.st d'accord en revanche pour prevoir une diminu­
tion sensible· du taux de croissance en 2005, la "fourchette" des 
previsionnistes allant cependant de 2%, ou mains (Banque mon­
diale, FMI) a 3,5 % (EiC) au 5,8 % pour le ministere des Finances 
(ma is ce chiffre date d'avril 2004 ). 

On voit que la marge d'incertitude reste considerable. Cela s'expli­
que par le fait que le taux de croissance est tres- dependants d'e­
lements non previsil:iles: - la meteo, qui determine une bonne ou 
une mauvaise croissance du secteur agricole (qui n'est pas assez 
diversifie pour qu'il y ait des compensations entre les productions); -
'fa Confection, dont on ne sait pas, malgre beaucoup d'efforts et de 
reflexion~, comment elle va reagir a la fin des quotas. 

s 
Rarement les previsions statistiques ant ete auss1 
incertaines: 

- se/on le rapport de la Banque mondiale, East Asia 
& Pacific Region up-date 9 novembre 04: un net 
ralentissement de la croissance du PNB est prevu 
pour 2004. 
Apres une croissance moyenne de 7% pour la 
periode 1999-2002, la croissance ne serait que de 
4,3% en 2004 et d'environ 2,4% en 2005. Dans ie 
rapport Cambodia at the Cross Roads diffuse le 1 er 
decembre, la croissance en 2005 «pourrait etre 
inferieure a 2 % )) 
Raison . principale du ralentissement de 2005: la 
confection connaitrait, a cause de la fin des quotas, 
une «Croissance negative». 
Sans realisation. des reformes, la croissance 
n'atteindrait que 2 a 4 % par an a moyen terme. 
Avec les reformes, si elles sont menees rigoureu­
sement, Ia croissance n'atteindra 6 a 6,5 % qu'en 
2009. 

- rapport de /'EiC publie fin novembre 2004: 
acceleration en 2004 a 7% et croissance de 
3,5% pour 2005 a cause d'un «leger declin» de la 
Confection. 

- previsions Ministere des Finances: 

2003 5.3 % 
2004 5,8 % 
2005 3,6 % 
(previsions de fevrier 2004, c.n. 208). II reste a 
connaitre Jes dernieres estimations retenues pour le 
budget 2005) 

- FM/ juillet 2004 (et cite rapport EiC novembre) 

2004 4. a 4,5 % 
2005 2 % 2 a 4 % a moyen terme. Memes 
previsions que, la BM pour le.plus long terme. 

Qui se plante ? Contredisant nettement les previsions 
pessimistes, les derniers chiffres concernant la Confec­
tion sent tres bans (en 224). les usines travaillent au 
maximum de leur capacite, les bateaux sent pleins 
jusqu'en fevrier. Une enquete aupres de 15 importateurs 
americains et europeens de confection cambodgienne, 
ensemble 45 % des exportations du Cambcidge, monire 
que 60 % d'entre eux prevoient d'augmenter leurs com­
rnandes au Cambodge, aucun ne prevoit de diminution. 
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Services: Tourisme~ Transports, ... 

Les activites de service constituent le plus important des 
secteurs economiques en termes de PNB (voir graphique). 
La croissance n'a atteint que 2,9% en 2003, apres 7,4% en 
2002: le nombre des touristes a diminue de 10,9 %, et la 
periode politique difficile a freine la banque et les services 
publics. 
En 2004 ii y a reprise et acceleration. Le nombre des visi­
teurs ·est en tres forte augmentation : + 46 % pour les dix 
premiers mois (voir en 224 et ce n• p. 4-5). II pourrait attein­
dre 1 million pour l'annee. Pour soutenir ces progres, ii fau­
drait diversifier le tourisme ( ... ) 

Le commerce interieur, /es transports, /es services financiers 
sont des facteurs potentiels de croissance. Un attention par­
ticuliere doit ere donnee aux tr,ansports , route et rail. La 
rehabilitation des routes permettra aux produits, aux regions 
tres isolees, d'avoir a~ces aux marches interieurs et exte­
rieurs. La mobilit~ des gens; des . biens et des services 
creera une dynamique de developpement. 

Les services financiers sont encore rudimentaires, des 
fonds detenus par des banques commerciales restent inu­
til ises sans pouvoir etre canalises vers des investissements 
productifs. Malgre le micro-credit gere par des banques 
specialisees, la majorite des credits releve encore des prets 
"inform.els" des usuriers. 
Selon le rapport de l'EIC; les institutions de micro-credit (5 
ont obtenu une licence et 30 ONG) ont distribue en 2003 
environ 90 milliards de riels a plus de 250 000 emprunteurs, 
mais cela ne represente que 7% du credit total au secteur 
prive. Plusieurs prakas sont en preparation. 

2001 2002 2003 
Transports-communications 5,8 5,9 6,4 
Commerce 4,3 4,6 5,3 
Hotels-restaurants 12,3 10,5 -5,3 
Autres services prives 5,2 6,4 4,9 
Administration publique -5,3 15, 1 2,7 

total Services 5,4 7 ,4 2,9 

SOLUTIONS 

A tout moment, du conseil a la conceptian , de la reali sation a 
l'entretien , les ingenieurs et techniciens de Comin. Khmere 
assurent dans les meilleurs dE!lais un service sur mesure •• 

2004 
6,1 
5, 1 

21 ,8 
7,9 
2,9 
9,1 

Des installations mecaniques et electriques gerees avec un\ . 
prbfessionalisme ayant fail ses preuves et en qui vous pouvez ' 
avoir confiance : une garantie qui a fail noire notoriete. • \ 

Comin Khmere. la pr~miere entreprise d'ingenierie au Cambodge. 

2005' 
4,5 
4, 1 
9,7 
4,9 
4,5 
5,6 

Credits et taux: la 
confiance du pub­
lic augmente. ·.De 
1999 a 2003 le 
credit a augmente 
de 17% par an en 
moyenne, les de­
pots de 24 %. 

On le voit, le rap­
port de l'EIC, com­

1:~!!~i~ttlit.11il\~l.11Eil11~1 
•ooo +-----PNB total ---=.,....,.-::::_-I 
3500 t-------,__......,,,,.~=--------t 

------3000 t--.;;..---"""----- ----t 
2500 +----------services-

2000 agriculture_ ........... ~v.:.-~----~~·· 
1500 '"~:,~~':,~"'~':::·/-:,,.,,,."';;;,,,,,N/.<'""= 
1000 t=::::=~~::::~::~~j 500 industries -

pare a la machine 1--~19~9""5_~19~9'-"7-"'1~9~99"'--~2~0~0"""1 -=20~0~3.---i 
de guerre qu'est Jusqu'a present Jes .moteurs sont le tourismf 
celui de la Banque et la '?onfection . A terme: /'agriculture. 

mondiale (Le Cambodge a la croisee des chemins, pp. 2-3), 
est tres modere. C'est plutot un constat qui vise a l'objec- · 
tivite. II comporte cependant des appreciations qui valent 
d'etre soulignees. 

Sur la reforme administrative par exemple: ii rappelle la 
necessite d'ameliorer l'efficacite de la fonction publique en 
remunerant ses agents "au merite". 
L' EiC rappelle les efforts faits pour diminuer les effectifs de 
la fonction publique: suppression des fonctionnaires fari­
t6mes et demobilisation des mil itaires (15 000 l'ont ete sur 
55 000 prevus en 2002-2003; le programme dO etre inter­
rompu debut 2003 a cause de r:na1versations concernant 
!'acquisition du materiel donne aux demobilises). 
L'EIC denonce aussi !'influence de la politique dans !'attribu­
tion des vraies responsabilites. 

Sur le commerce, l'EIC denonce comme la Banque Mon­
diale les obstacles aux exportations et importations: corrup­
tion, delais, complexite des formalites, politique fiscale de­
courageante. 

Sur la gestion des forets: ce sont les procedures compli­
quees, lentes, soumises a dessous-de-table, qui ont con­
duit les concessionnaires a un systeme "parallele", ecrit 
l'EIC. Malgre les interdictions, agents locaux et militaires ont 
continue les coupes de connivence avec !es concession­
naires. Les concessions n'ont ete supprimees que lors­
qu'elles avaient deja ete surexploitees. "La reforme est dif­
ficile tant que /'Etat est manipule par un groupe qui tient Jes 
institutions et contr6/e /'information et /es medias". 

/'co min 
khmere 
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@ a Municipalite de Phnom Penh a fete ses 120 ans le 27 

octobre 2004. Le chemin parcouru depuis sa creation 
est celui du passage de la gestion d'une ville vegetale a 
celle d'une ville minerale. A mesure que la ville se durcifie, 
ia creation d'un environnement vegetal et aquatique a car­
acte~e urba in s'avere de plus en plus necessaire. 

Phnom Penh represente la nation. L'image de la capitale du 
Royaume du Cambodge reflete les qualites et caracteres de 
son peuple et de ses representants. Premiere ville touris­
tique du pays, elle accueille toutes les institutions nationales 
et toutes les delegations etrangeres. II est done indispensa­
ble que la mise en scene de la ville et la valorisation de ses 
espaces fassent partie integrante des politiques urbaines, 
au meme titre que la lutte centre la pauvrete, la protection 
du patrimoine architectural et urbain, la securite publique, la 
protection centre les risques majeurs ou le developpement · 
economique. 

La Municipalite de Phnom penh a la responsabilite de gerer 
et d'amenager les espaces verts et les plantations de la 
capitale. Cette tache est conduite avec continuite par des 
actions nouvelles entreprises regulierement. 

Cette annee la Municipalite a concentre ses efforts sur la 
rehabilitation des espaces verts existants: les jardins du 
monument de l'lndependance, les jardins de la rue 110, le 

. square du croisement des boulevards de Russie I Kampu­
chea Krom et rue 271, le jardin situe en face du Musee na­
nonal, les abords du bo1Jlevard de l'Aeroport de Pochen­
tong. 

Ces actions prennent la suite de nombreux projets d'exten­
sions et de rehabilitation d'espaces verts qui ont ete realises 
depuis 10 ans. L'extension de la promenade des berges du 
Sap qui a necessite le demenagement du port historique du . 
centre ville vers la banlieue nord a permis de creer cette 
promenade qui fait reference maintenant dans la region. _Ce 
projet datait d'avant guerre et n'a pu etre realise que lorsque 
ie contexte est devenu favorable, soit trente ans plus tard. 
i...a rehabilitation du jardin botanique du Vat Phnom a pu 
etre realisee avec l'appui de !'Association Internationale des 
Maires francophones. La c_reation des jardins de Hun Sen 

· en prolongement des jardins du monument de l'lndepen­
. dance et celle des jardins de Chrouy Changvar sur dix-sept 
hectares sont des initiatives locales realisees avec l'appui 
de la cooperation frani;aise et japonaise. De fait, la Munici­
palite etend chaque annee ses surfaces plantees. 

Une tradition cambodgienne: creer des espaces verts 

Les resultats se font sentir. Une des caracteristiques de 
Phnom Penh par rapport aux autres villes de la region est 
sans conteste la qualite. de ses espaces ve_rts . La raison 
qu~ l'on peut legitimement evoquer est liee a une sensibilite 
des autorites fondee sur une tradition urbaine . .. 

En effet Phnom Penh depuis plus d'un siecle a ete congue 
com me une ville-jardin. Le climat a conduit les urbanistes ·a 
ia fois a profiter de l'extraordinaire capacite de la vegetation 
a se developper et a prendre en compte la necess.ite de 
proteger les usagers centre l'ardeur du soleil. 

a e n 

Une partie importante des ·es paces verts · existants a ete 
creee durant la periode du Mandat_ II s'agit du jardin du Vat 
Phnom, de !'esplanade qui relie le Vat Phnom a la 
cathedrale aujourd'hui detruite, de !'esplanade de la gare, de 
!'esplanade de la Mare sacree situee au sud de la pagode 
d'Argent, du parvis du Palais royal ou du jardin situe devant 
le Musee national. lls sont tous lies a des monuments. 

Cette tradition qui associe le developp.ement urbain a la cre­
ation d'espaces verts a ete reprise des l' lndependance. Les 
jardins les plus remarquables d.e cette periode ont ete ceux 
de !'esplanade du monument de I' lndependance, les jardins 
du Front de Bassac et des amenagements de rend-points . 
Ces espaces verts etaient congus selon les principes de la 
composition a la frangaise. . 

La guerre a marque un temps d'arret, mais 

Chaktomuk: l'amenagement d'un site qui s'etale sur le 
siecle 

Une autre caracteristique remarquable de Phnom penh est 
la mise en valeur remarquable ·de la relation de la ville avec 
l'eau. 

Le site de Chaktomuk (litteralement "quatre faces" , a l'i­
·mage · inversee des tours du Bayon a Angkor Thom) 
represente a la fois Line forte valeur symbolique pour la 

· capitale du Royaume du Cambodge. En effet, ii represente 
les quatre fleuves fondamentaux de la tradition bouddhique 
en relation avec le Mont Meru qui s'incarne dans le Phnom 
fondateur de la ville, situe a l'epoque sur le site meme de la 
confluence. 

Ce site comporte une configuration paysagere quasiment 
unique au monde. Peu de sites fluviaux peuvent pretendre 
disposer de quatre bras; aucun de ces sites ne connait une 
telle variation du niveau du fleuve et un de ses bras qui voit 
son courant inverse six mois par an. En plus, l'amenage­
ment de ce site est le resultat d'une action permanente des 
hommes sur la nature: le dragage du fleuve est indispensa-· 
ble pour stabiliser les mouvements d_es berges, pour secu-

(suite page 10) 
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riser l'ac.ces au port et ·accessoirerrient servir de remblais 
sur Jes lilarecages. -_ ~- .... • · 

Cette vraie original{te du site de Phnom Penh meritait blen 
qu'on y apporte une visio"n partjcufiere a un amenagement . -
qui s'etend sur une-echel,le-pelfhabitu.elifel.qui prendra · . - ~ 
toute sa dimension a travers le siecle. l:.'acctimulation "des 
amenagements sur cette longue period_e ia~onnera Jes "vis- . 
ages d!3 Phnom Penh, .§ntre tradition, culture; modernite et 
dimension region.ale.- :;· ·. :!::;.-'; ~ . • . . . • . 

Le P~lais. royal, to.ur~e~ t~diti~~ nelle,;~nt ver~. · le lever du · 
soleil, occupe la face ~ccidentale dli site. ~I . anncince la ville 

- .... 
t". 

historique avec ses rues etroites et ses compartiments issus 
de la tradition urbaine de la region. 

La. face nord est en cours d'amenagement selon des princi­
pes paysagers qui necessiteront encore de longs debats 
pour lui donner toute sa dimension. II fallait dans un premier 
temps arreter l'avancee naturelle de la pointe de Chruy 
Changvar pour con~erver la vue . degagee du -Pala is royal 
vers le Mekong. L'amenagement des jardins le long du Sap 
vieht souligner la stabilisation du site. Mais ici, c'est ·a l'e­
chelle des grands monuments mondiaux, comme !'opera de 
Sydney ou le musee de Bilbao qu'il faut se reterer pour don­
ner a cette pointe toute la valeur sy·mbolique is.sue de la 
Culture et de !'Environnement de la vallee du Mekong. 

La face sud, qui sub it une forte erosion de l'ordre de 10 m 
par an, est certainement dediee aux developpements les 
plus modernes. Situee dans la courbe du Mekong, c'est l'ou­
verture la plus large vers le Nord et vers l'Orient qui lui 
donne la possibilite d'accueillir _les plus grands developpe­
ments qui apparaissent deja a proximite avec l'h6tel Cam­
bodiana, l'h6tel Himawari (Mi Casa) et le casino Naga. 

Enfin la face orientale est !'horizon du centre-ville. Son 
developpement urbain eventuel ne pourra intervenir que lors 
qu'un pont reliera les deux rives du fleuve. Cette perspedive 
ne peut s'inscrire que dans le tres long terme, ce -qui sup­
pose de conserver la qualite de cette face vegetale et rurale 
pour preserver l'aven1r. 

La ville se retourne sur ses boeng 

Mais. la ville vit aussi a l'interieur des terres, autour des 
boeng de l'arriere beige. Longtemps considere comme une 
contrainte, les boeng ont. d'abord ete remblayes. les canaux 
bouche"s, mais l'espace public conserve pour realiser de 
grandes esplanades OU des . equipements publics com me 
par exemple le marche T.hmey inaugure en 1937. Le pas­
sage de la ville vegetale a la ville minerale imposait de s'af­
franchfr de la presence de l'eau. Pendant quarante ans. la 
ville a done remblaye le. r:narecage pour y creer de grands 
lotissements au point. de moderniser les techniques en intro­
duisant le remblai hydraulique (sable pompe au fond du 
fleuve). 

Maisl'ampleur et la rapidite du Mveloppement urbain a im­
pose de trouver d'autres solutions pour am enager la vill e. 
Le schema directeur de 1950, elabore avec !'assistance 

. technique fran9aise (cabinet Chauchon) et adopte par le 
ministere de l'Agriculture, constitue un changement con­
siderable dans le rapport entre la ville et ses boeng. La mise 
en place du sys.teme de digues et de pompes hydrauliques 
a penTiis de realiser sur . de plus grandes echelles la ville 
planlfi€e des quatre· khan centraux que l'on connait au­
jourd'hui. II a . fallu alors drainer, conserver des canaux et 
des bassins d'orage dans la ville comme le boeng Trabek et 
le boeng Salang. La presence de l'eau redevenait neces­
saire pour la securite hydraulique. Les grands lotisse­
nients -re"c31ises autour des grands equipements comme le · 
stade olympique bu l'universite royale de Phnom Penh- ont 
alors ete rendus possibles pour faire face aux besoins et 
aux ambitions de la capitale du pays independant. ·Cette 
nouvelle structure aquatique sert aujourd'hui d'appui pour le 
nouveau Plan paysager dans .la ville. 

En banlieue, la creation au debut des annees 70 de· la 
digue de Kop Sreu au nord repondait d'abord a un objectif 
d'expansic:in urbaine pour faire · face a u.ne croissance ex­
tremement rapide de la population. Cette realisation a pro­
longe la conception du schema directeur d'urbanisme de 
1950. lei l'echelle est considerable puisqu'on definit un terri­
topire qui s'etend sur 15 km depuis le centre-ville. II ·faut 
prendre toute la' dimension du site, a une echelle moins lo­
calme, selon une approche d'amenagement du territoire. 
L'eau devient necessaire sur des centaines d'hectares. La 
representation est transformee: l'eau qui marne devient un 



so ay 
atout pour le developpement urbain . 

Phnom Penh reprend aujourd'hui les reflexions d'amenage­
ment des annees soixante-dix qui n'avaient pu aboutir a des 
realisations a cause de la guerre. Elle_ ne se reduit pas aux 
approches fonctionnalistes de l'epoque, bien au contraire. 
lei la vision du developpement est d'abord qualitative, 
reprend la tradition des amenageurs de Phnom Penh qui 
apparaissent aujourd'hui comme des precurseurs du deve­
loppement durable: la qualite de l'amenagement est con9ue 
aussi comme un avaritage comparatif dans la concurrence 
entre les metropoles regionales en liant le developpement 
economique et social avec la qualite de la vie. 

Un gra.nd plan vert et bleu pour la capitale 

Le plan paysager de Phnom Penh. en preparation avec !'as­
sistance technique de la cooperation fran9aise, prevail de 
realiser de grands espaces verts pour y accueillir des ac­
tivites de loisirs qui manquent aux Phnompenhois. II s'agit 
notamment d'un pare qui s'ouvre sur le boeng Kak au cen­
tre-ville, d'un pare sur la decharge de Meanchey prochaine­
ment desaffectee, de Ires grands espaces de loisirs autour 
des boengs de la banlieue nord. une zone ecologique au 
dela de la digue de Kap Sreu. d'espaces paysagers autour 
du site de Chaktomuk. En ville, ii est'prevu d'utiliser partiel­
lement en pare inondable les bassins d'orage pour mieux 
repondre aux besoins des habitants des quartiers de boeng 
Trabek, Boeng salang et boeng Tumpun . Une trame verte 
sera realisee pour relier taus ces espaces entre eux. Avec 
taus ces projets, Phnom Penh passera de 0,2 m2 d'espaces 

e urbain 
verts amenages. par habitant aujourd'hui a 5m 2 par habitant 
en 2020, malgre le doublement de la population. 

Quelques alignements anciens tres remarquables ant tra­
verse les evenements, comme les Tamariniers qui longent 
le Pala is royal, les kaya senega/ensis le long de la rue 110, 
les Hopea Odorata autour du Vat Phnom et pres du theatre 
chaktomuk, les albizias samans de Borey Keyla et de la 
route de Cheung Ek, les flamboyants du sud du boulevard 
Norodom ou les cassias du Siam du boulevard Sihanouk et 
du boulevard Mao Tse Toung . On remarque aussi .des ar­
bres geants. les Dipterocarpus Alatus qui ponctuent par leur 
hauteur impressionnante et !'elegance de leurs troncs 
blancs le Palais Royal, le Musee national, l'entree du delta 
du Mekong, le Conseil de Oeveloppement du Cambodge, et 
les jardins du Vat Phnom. Mais de fait, la plupart des au­
tres plantations ant ete detruites sous le regime des Khmers 
rouges, remplacees par Q.es arbres proc;f uctifs: ii a done fallu 
relancer activement la politique de pla11l::Jtion pour redonner 
a Phnom penh son caractere vegetal urbain qui existait au­
paravent. Les plantations d'arbres fruitiers, comme les co­
cotiers encore dominants aujourd 'hui, les bananiers ou les 
manguiers, sont progressivement remplaces par des arbres 
a fleurs comme les Flamboyants, les Lagestroemias, les 
pieds deboeuf, les pruniers d'lnde, les Albizia·s Semans ou 
les Frangipaniers. D'autres plantations a plus grand deve­
loppement sont utilises en banlieue cpomme les Eucalyp­
tus et les Hopeas odorata ou les Acacias oricu/oforma. Les 
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plantations d'arbres d'alignement le long des rues et des 
boulevards et la rehabilitation des espaces verts existants 
sont de plus en plus visibles. Lorsque !es arbres a fleurs 
seront grands dans quelques annees, . Phnom Penh aura 
retrouve avec superbe le charme qui la distingue des autres 
metropoles de la region. 

La population aussi est mobilisee pour participer au verdis­
sement de la ville. Les plantations dans les jardins autour 
des maisons representent la moitie des plantations d'arbtes 
en ville. Les plantations en pot sur Jes balcons et terrasses 
completent le dispositif dans les espaces les plus minera-

LIVRt: 

Regards sur I' lndochine 
nombreux auteurs, dir. Laure Ginesty 

0 iroir a bric a brae, on trouvera bien de petits tresors dans 
ce livre. II est fait d'articles, de souvenirs, de communi­

cations, de textes deja anciens pour certains, qui valaient 
d'etre publies. Les auteurs, le plus souvent d'anciens mili­
taires, ou encore missionnaire, administrateur, diplomate 
. . . ont en commun d'avoir tres bi en con nu tel ou tel aspect 
de l'lndochine de jadis, et d'etre auditeurs du detunt 
CHEAM, Centre d'Etudes sur /'Afrique et l'Asie Modernes. 
Leurs connaissances, acquises sur le terrain aux temps de 
l'lndochine "fran9aise", sont pointues, precieuses, ell es 
meritent certa inement d'etre prises en compte par les eth­
nologues, les geographes, les historiens. 

Par exemple: "Genre de vie et coutumes des Ojorar et des 
Rhade". "/Is apparliennent a la communaute austrone­
sienne, leur langage est presque identique et etroitement 
apparente au Cham ... ". En 10 pages, Eugene Rouquier .en 
donne une petite encyclopedie; concluant "Le Vietnam, qui 
a toujours considere le montagnard comme un sauvage, un 
"moi"''. n 'a jamais rien fail et ne fera jamais rien pour lui". · 
Tres interessants textes aussi de Jean Gisserot sur "Les 
Meo, minorite ethnique du Laos ';· de Pierre Le Chevoir sur 
les Hmong, . de Robert Nollet sur "Les minorites du haut 
Tonkin ", et sur "le pays Thai" (nord du Tonkin, region traver­
see par la Riviere noire), du capitaine Belon sur "le village 
Lao".,. 
On trouvera la aussi des textes interessants sur des sectes 
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lises. Les villages des banl ieues avec leurs vergers d'arbres 
a fruits presentent une autre forme de verdissement de la 
ville. lls seront Jes quartiers verts de demain lorsque la ville 
aura conquis progressivement les espaces de rizieres re­
membres partiellement par les khmers rouges. 

Eric Huybrechts, 
Architecte urbaniste, 

Conseille.r du Gouverneur de Phnom Penh 

A paraitre: Paysages et plantations de Phnom Penh 
La Municipalile de Phnom Penh edite un ouvrage sur les "Paysages et 
/es plantations de Phnom Penh"' pour mieux prendre en compte la di­
mension de son developpement selon une approche qualitative. II fallail 
realiser celte description des paysages actuels et du palrimoine vegetal 
pour mieux comprendre la diversite issue des qualites du site et de la 
croissance urbaine. Cette analyse est aussi le femoin de noire epoque 
qui foisonne de projels, au moment ou Phnom Penh prend son envol. 

qui ont joue un role en d'autres temps: le caodaisme (region 
de Tay Ninh, Gia Dinh), les Hoa-Hao (Chau Doc, Long 
Xuyen, Can Tho), les Bin Xuyen (Sa"igon-Cholon , Cap 
Saint-Jacques), 2 millions de personnes au total, 
"farouchementt anti-vietminh ", que le general Salan tenta 
d'utiliser. 

On a aussi, cote Histoire, quelques episodes dramatiques 
du temps de !'occupation japonaise. Et d'importants temoi­
gnages vecus sur la guerre "fran9aise" d' lndochine, de 
Pierre Le Chevoir, Albert Marie-Maurice, Pierre Dabezies, 
Edouard Schmitt, Rene de Cayeux de Senarpont (un col­
legue des bourses Zellidja), Hubert Britsh, Henri Dumas sur 
l'un des derniers combats de la guerre, a Nam Tha. 
Sur l'apres Dien Bien-Phu, d' interessants temoignages de 
Charles Jeantelot sur sa captivite , de Michel Rouge sur la 
mission Sainteny de 1956-58, celui du missionnaire Claude 
Lange qui mentionne les 30 000 "montagnards" des Hauts 
plateaux devenus chretiens, de Rene Maudry "Comment /es 
pays montagnards du sud ont ete annexes au Vietnam ", !es 
souvenirs de Brigitte Tison, infirmiere pour Terre des 
Hom mes en 1973, ceux de Laure Ginesty en mission au 
Cambodge en 1995-97: ii s'agissait d'aider le Cambodge a 
elaborer un code du travail. 

Recits , souvenirs, temoignages .. . tout cela bi en loin dans le 
temps, bien loin des preoccupations actuelles, merite pour-
tant de rester. "Mon beau navire, 6 ma memoire ... " c.n. 

Regards sur l'lndochine, par de nombreux at.iteurs sous la 
dir. de Laure Ginesty, · 340 p., chrono/ogie, 

photos, caries en cou/eurs, ed. ARR' -~!!5lill•l...-
2004. 
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Haute Couture un entretien avec 

Sylvain et Keo Lim 
('{\ · · Keopiselh Lim 'w OLIS avons ete invites a participer a la Biennale Internationale du 

Design de Saint-Etienne par Guy lssanjou, nous dit Sylvain Lim, createur de mode 
et fondateur de la maison Keo. 
15 pays etaient en competition, avec chacun 1 O man·equins, Senegal, lnde, Afrique du 
sud, Belgique, Japan, Portugal, Rwanda, France, Canada , Cam badge, ... et c'est notre 
collection, creee par man fils Keopiseth, qui a obtenu le premier prix. 
J'essaie de Jui tra 1smettre man savoir-faire, et ii a ete forme par la Chambre Syndicale 
de la Haute Couture a Paris, pendant 
trois ans. II est dipl6me. 

"Le grand couturier que je pretere, 
nous dit Keopiseth Lim, est Yves 
Saint Laurent; le style de ses tail/eurs. 
J 'aime la discipline plus que le. f/ou. " 
"Ce qui s 'envole, c'est plut6t le papa, 

c 'est p/ut6t ma tasse de tM. ajoute Sylvain Lim, nous nous par1ageons 
bien le pays age". 

Nous avons des couturieres a demeure, formees ici, qui sont tres ha­
biles. Si necessaire nous faisons appel a des extras. Normalement 
nous avons 6 personnes, nous travaillons presque en famille. L'impor­
tant ce ne sont pas les effectifs mais que le travail soit bien cerne, avec 
une bonne programmation. 

Tous nos tissus viennent du Cambodge, et taus sont trouves ici, sur Jes 
. marches. Nous Jes aChetons aux memes prix que tout le mond e. Pour 

cette collection nous n'avons rien commande de special. Nous avons 
ainsi des tissus originaux, un peu "sauvages", qui apportent quelque 
chose d'assez etonnant. . 

La soie joue naturellement un grand. role dans nos creations. Dans ce 
domaine, ii reste des progres a faire. Notre soie est toujours importee; ii 
faudrait une soie 100 % cambodgienne, qui tienne compte de nos spe­
cificites car la qualite d.e la soie est dependante des conditions 
naturelles, la terre, l'humidite ... le cocon est plus ou mains blanc, ou 
jaune; ii y a aussi beaucoup de varietes de fils de soie, finesse , rugosite, 
.. ii faudrait que nous Jes ayons a disposition . Ce que font Jes Chantiers-

Ecole c'est bien mais ce n'est qu'un echantillonnage, on n'en est pas en­
core a la production. Nous 
travaillons beaucoup avec 
Golden Silk, Sophea Oum, 
au nord de Siem Reap. 

Pour la haute couture nos 
clientes sont des Cam­
bodgiennes. Pour le pret a porter, f:fUt6t des etrangeres. 
Les clientes qui viennent chez nous attendent en general qu'on leur donne des 
idees, des conseils ... quitte a ne pas Jes suivre. Elles sont tres mefiantes 
quand elles viennent ici. D'abord parce que nous sommes des gan;:ons. Elles 
viennent accompagnees par leur mere, en taus cas la premiere fois. En voyant 
ces locaux elles prenne~t confiance. 
Leu rs gouts evoluent, ma is tres lentement. Elles . sont extremement reservees, 
tres pudiques, timides .. Elles veulent un decollete, mais en meme !emps elles 
ne veulent pas . . . Certain es sont extraordinairement belles, ma is ell es ne 
veulent pas qu'on fes voie. Seules elles auraient un peu plus d'audace mais ce 
sont les parents qui Jes freinent; la famille est extremement importante, sans 
doute trap .. . certaines filles ne vont pas faire les courses sans leur mere, et la 
mere pense que ce qu'elle meme ne peut pas porter sa fille ne peut pas non 
plus. · 

Pour le pret a porter, nos model es peuvent etre au-dessous de 100 dollars. 
Pour la haute couture, ii n'y a pas de plafond, ce sont des modeles uniques 
Nous essayons de presenter 3 collections par an .. · · 

=? Un pro jet nous motive beau coup: un defile de mode a l'amba·ssade de France ... 
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Phnom Penh 
- deux des 9 vice-Gouverneurs de Phnom Penh sont rem­
places, un nouveau vice-Gouverneur est nomme, fe prince 
Sisowath Panureath, qui sera charge des relations internation­
ales, de l'investissement, de l'inch.Jstrie et de la planification 
economique et sociale. 
- important projet d'investissement immobilier sur l'ile de koh 
Kleang (40 ha) a l'entree du Bassac. 
- elaboration en cours du projet de schema directeur d'urba­
nisme 2020 (en 219) •.. · _ · 
[D'apres Phnom Penh - Urbanisme nov. 2004] 

. : # - · 

FonTlts: pillage selon Global Witness 
Agressif rapport de Global Witness, a la veille de la reunion du 
Groupe Consultatif, qui derionce encore une fois les coupes 
illegales et s'en prend nommement au directeur du departe­
ment des Forets et de la Vie sauvage (recemment renomme 
Administration des Forets), Ty Sokhun. Global Witness rap­
pelle le commentaire de l'ADB en mai 2000: "faillite totale du 
systeme du a la cupidite. a la corruption. a f'incompteence, a 
des actions illegales", rappelle aussi que selon l'ADB tant de 
personnes, de compagnies et de pays etant responsables du 
fiasco, ii ne fallait pas en rendre responsable une personne 
unique. Selon un rapport publie par G.W. le 18 novembre 
(Taking a cut"), le sanctuaire de Vie sauvage du mont Aural 
est particulieremef)t pille par toutes les institutions gouverne­
mentales, agences, directions, police locale et nationale, ar­
mee, unites de garde-du-corps, y compris les agences char­
gees de la protec_tion du sanctuaire. "La corruption est si re-

Sa Majeste le Roi Norodom Sihanouk rec;:oit des mains d~ 
Me Michel Buisson et de Gilbert Guillaume, ancien president 
de la Cour Internationale de Justice, un nouvel exemplaire 
de l'arret de la Cour de Justice Internationale de La Haye du 
15 juin 1962 restituant au Cambodge le temple de Preah 
Vihear, !ors d'une reception offerte par Sa Majeste le Roi 
Norodom Sihanouk aux participants de _ la session de l'A­
ca.demie de Droit Internationale de La Haye (en 223). L'ex­
emplaire original a ete detruit par les khmers rouges. Retabli 
a !'initiative de Me Buisson, ce nouvel exemplaire figurera 
dans son etui de maroquin bleu dans le Musee du Palais 
Royal. 

pandue, ecrit Jon Buckrell, qu'il est impossible que Jes plus 
hauts responsables en soient pas au courant". {d'apres com­
muniques e-mail de Global Witness}. 

Ou, ces coupes illegales ? 
Le ministre de !'Information Khieu Kanharith : "si Global Wit-· 
ness sait ou se passent les coupes illegales, qu'il en -informe le 
gouvernement et nous sevirons". {d'apres Kampuchea 
Thmey 20. 11. , trad. The Mirror} 

La plantation Pheapimex: justifiee 
Le projet de Pheapimex de planter 30 000 ha dans le district 
de Kraker, province de Pursat (en 224) est legal, et ii est justi­
fie, repond aux protestations le directeur des Forets Ty Sok­
hun. La replantation d'une zone qui devient sterile, et la cons­
ruction d'une usine, ·creeront des milliers d' emplois et seront 
benefiques pour la region. La direction des Forets projette de 
retablir pour 2015 une couverture forestiere de 60 % de la sur­
face du pays, avec. des essences a pousse rapide, acacias et 
eucalyptus. La Malaisie, la Tha"ilande poursuivent des poli­
tiques semblables. (d'apres Kampuchea Thmey 18. 11, trad. 
The Mirror] 

Cimenterie a Chakrei Ting 
La societe chinoise Shanghai" Construction Group va investir 
avec Cambodia Cement Chakrey Ting Factory (AZ Group) 70 
millions de dollars dans la cimenterie de Chakrei Ting (RN3, au 
nord de Kampot). Le Cambodge importe pour 50 millions de 
dolars de ciment par an. La construction durera 3 ans. L'usine 
produira 80 millions de tonnes par an. {d'apres Sahassavoat 
Thmei 19. 11 ., trad. The Mirror] 

Banque mondiale: societes punies 
Ayant decouvert des irregularites dans les procedures d'ac­
quisition de motos destinees aux demobilises, un contrat de 
6,9 millions de dollars, la Banque mondiale redame 2,7 mil­
lions de dommages a quatre compagnies, Thales Engineer­
ing and Consulting (France), Jiangmen Zhoungyu Motor 
Group Co (Chine) Cambodia Royal Auto Manufacturing 
(Cambodge) et SPLJ (Cambodge), qui seront interdites ·de­
contrats pendant un an, et a 5 personnes. {d'apres Rasmei 
Kampuchea 26. 11 .. trad; The Mirror} 
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